picationé, 
dans “Le Pabri 
“sent être, 
plus 
Réderion. 


Pour toutes deniandés: «cohidernänt , 
jes : abonnements" ‘et, les snrig 
pour les envois. d'argenté,” on: ‘do 


d'adresser à. r. Administration 


Un an (Canada). . 
Un an (Etats-Unis): 
Un an (Europe) 


\ F. AUCLAIR, O. M. I, Réducteir em Chaÿ ©: | 


Le projet. se réalise 


| Bureau de colonisation à 
Prince À Albert 


‘ 


Nos projets de colonisation vientient de trouver une grande ap- 
Hoition et un puissant appui de la part de l’antorité religieuse de 


notre diocèse. 
Sa Grandeur Mgr. A. Pascal, ©. M. I, évêque de Prince Albert, 


a désidé l'organisation d’uñ bureau de renseignements pour les co- 
jons de langue francaise qui arrivent de plus en plus nombreux dans 


ja ville épiscopale. | 
Voici d'ailleurs le texte officiel ds sa lettre adressée à M. l'abbé 


A. Leboucher, vicaire à la ‘cathédrale de Prince Albert. 


Mon cher abbé, - 


Pour nous conformer aux désirs exprimés dans les résolutions 


du Congrès de Québec, en. juin. dernier, nous nous empressons de 


vas sauser À: l'orgraisation Fd un bureau de renseignements pour 
lesextons d: langue. “française qui arrivent toujours de plus en plus 
nombreux dans notre ville épiscopale de Prince Albert. 

Vous comprenez, mon cher abbé, l'importance des services que 
vous pouvez rendrè à nos compatriotes pour les orienter à leur arri- 
vée et leur donner une direction et des conseils qui seront d'un grand 

geiss porir l'installation de leurs familles et pour fortifier nos grou- 
| pes de langue française déjà établis dans ces contrées. 

Que le bon Dieu vous bénisse et vous soutienne danssette noble 
et délicate entreprise. | L 

Je vous | bénis de tout cœur. 


à 


+ ALBERT, ©. M. TI, 
évêque de Prince Albert 


ne ‘ * 


o-0 , . 
à Nous savons que déjà un bureau de renseignements composé de 
quitre ou cinq vanadiens-français des plus en vue de Prince Albert 
L. ï a été constitué sous la direction de M. l'abbé À. Leboucher. 
Nous #2i “pas les mailleurs résultats de cette nouvelle -entre- 
: prise dont { ‘action s "étendra sur tous les centres français de la Sas- 
- kathewan et nous sommes heureux de remereier ici S. G. Mgr Pascal 
pour sa balle initiative en faveur de nos pauvres colons. 


on comme rem à ns ei pnresermnee 


Que récolterez-vous! 


Dans-hos immenses prairies les épis aux reflets d'or et d'argent 
sont toinbés sous la faulx des puissantes moissonneuses. 
Eucore quelques jours de bon soleil et les gerbes pesants, liées 
en faisceaux drus et serrés, seront broyées sous la dent des machines 
ete cultivateur diligent touchera la récompense de son travail. 
Qu'il n'oublie pas de rendre grâce à son Divin Créateur. 
Dieu fait Juire le soleil également sur les bons et les méchants, 
. pour bien faire comprendre que, si nulle prospérité n’est possibie sans 
: su permission, ce n’est pas là cependant le tout ‘de la vie humaine. 


: Quoique la richesse ne se proportionne n1 au mérite, ni à la vertu, , 


| bieni ingrat serait celui qui oublierait Dieu dans la prospérité lors- 
qu'il avait recouts à Lui dans la détresse. 

Déjà le cultivateur songe à la moissen de Fan prochain et il pré- 
pare le sul pour. lui confier les*semences fécondes. 

Mais, qu’on s’en souvienne, il est un kutre sol dont la culture est 
encore bien plus importante pour assurer les moissons de l’avenir: 
c'est l'me de vos enfants. 


Qu'y récolterez-vous ? 
Ce que vous: y.aurez semé & vous-même au foyer eb ce que vous y 


aurez l'ait semer à l'école par |’ instituteur qui vous rempiace APE rès 
Fe de vos chers enfants. a 
H Vest-ce pas que ce problème de l'éducation de vos enfants est 
F mille fois plus important que celui de récolter un certain nombre de 
minots de blé ou d'avoine ? 

Si vos exemples au foyer ne sèment point la vertu dans ces jeu: 
nes ânes, si la doctrine que vos enfants puisent à l'école n'est que 1 
. vraie de l'erreur protestante ou athée-se reflétant ensuite dans les li- 
vres ef les journaux: que vous laissez entre leurs mains, que pouvez- 
5 «Vous espérer de Jeux avenir 2 F 
Il est un fait bien certain : la v ertu, @ comme le bon grain, n° se 
moissonne que dans une. térre ensemencée avec soin, tandis que les 


.gue française. ‘an Nord-Ouest. Lu 
Publie chaque ‘semaine, le jeudi, : 
les, plus récentes nouvelles du äis- - 
trict'et un résumé de toutes les not 
‘velles du Canada, des Etats-Unis st 
de l'Europe. , 
Possède plusieurs excellents coll 4e 
borateurs. ‘ - 

Le “Patriote de l'Ouest” est | 
seul journal français de la Saskat- 
chewan. 


ANNONCES: 
La ligne (1ère insertion)....5$0.12 : 


. Insertions ‘subséquentes.... 0.08 
Mariage, Décès, Naissance. .25 


Notre pays, trahi et tromp j'par ses chefs, à participé lui aussi, 


au moins à trois reprises, à cette 


ver dernier. 


chrétiens, sous l’action dissolvant “du libéralisme doctrinal, s’achar- 
nant à exiler de la vie publique les convictions religieuses, toujours 
gênantes pour des catholiques sans caractèr e. . ë 


Si l’esprit chrétien a été ainsi Ë ‘banni de la législation scolaire de 
l'Ouest par le double jeu du fanatisme setaire et de la veulerie des 
nôtres, le danger est toujours ‘grand que la neutralité officielle 


de l’école ne finisse par exclure complètement tout enseignement re- 
ligieux. Notre devoir est de: conjurer ce danger. autant qu'il est en 
nous, en n’épargnant rien pour donner à à nos écoles une atmosphère 


aussi eatholique qu'il est possible! par le choix d’instituteurs et de 


syndies qui soient de nôtre foi. ‘En livrant cette dernière forteresse 
à l'ennemi, c’est l'âme même de nos-enfants que nous vendrions, par- 
fois pour quelques misérables deniers. 

Seconder et propager l’ instruction est une excellente chose àcon- 
dition que 1 ‘atmosphère de }' école’ ‘soit morale religieuse et vivifiante; 
si au contraire, on y fait respirer : à l'enfance et à la j jeunesse un air 
malsain qui empoisonne les âmes, c'est Fæuvre la plus perfide et la 
plus détestable. . 

.… La neutralité est une impossibilité. 1 n'existe pas une intelli- 
gence humaine qui pnisse rester ‘äbsolument neutre, en face des 
‘grands problèmes de l'éternité, de Je xistence d’une morale et d’une 
sanction divines. - i- FL 


“Qui n’est pas avee moi est éontre moi” a dit le Christ, qui est 


4 


la vérité même. 


äès lors que les parents.catholiques 
syndics catholiques et d'engager des instituteurs catholiques. 


Le dessous des cartes 


Voulez-vous saveir à quai veut aboutir le génie invisible qui par 
tous les inoyens pousse les gouvernements à introduire dans tous les 


pays le princine de l'école nertre, école sans Dieu, vite transformée 


{en écale contre Dieu ? Ecoutez, au sujet de . l'établissement des écoles 


publiques aux Etats-Unis en 1842, les aveux d'un écritain, célèbre, 
le philosophe américain Brownsou, converti au æeatholicieme avant 
de mourir. 

. Voici un extrait textuel de ses aveux, traduits par T. A. Ber- 
nier : 

“On devait d’abord, dit Brownson, réveiiler chez les américains 
le sentiment de leurs droits. .les délivrer de leurs superstitions et de 
la crainte d’un pouvoir invisible (Dieu), les émanciper de la tutelle 
du clergé, les tirer de la contemplation d'un paradis imaginaire après 
la mort et fixer leur attention....sur la poursuite du bien-être ter- 
restre, ‘ 

“T] fallait en second lieu, au moyen d’une action politique éta- 
blir...un système d'écoles d’ Etat dans lesquelles tous les enfants. se- 
raient nourris, habillés, entretenus, instruits aux dépens du trésor .. 
public...On supposmt que les parents étaient généralement incapables 
d'élever leurs enfants...On voulait que l'Etat prit complètement 
la charge des enfants. On libérait ainsi les parents de leurs obliga: 
tions. | | 

“Le but à atteindre était d'abord de diminuer les charges (natu- 
relles, légitimes) du mariage et d'enlever les principales raisons qui 
le rendent indissoluble ; et ensuite d'assurer une éducation: rationne]- 


le (lisez rationaliste) pour en faire des hommes libres de toute supers-|. 


titions, c’est-à- dire de toute croyance en Dieu et à Y immortalité de 
Y'à âme. | - : 
Les trois grands ennemis du bonheur. de l'homme i ici- bas étaient 
(selon le dogme, , des Loges), la Religion, le Mariage: ou la famille etla 
Propriété privée. : À: la Religion, il fallait substituer la Science : 
la Propriété, ! la communauté ‘des biens (programme du Socialismei issu 


CS 


du. Maçonnisme) ; ; au Mariage il fallait substituer la communauté des | 


femmes (autre dogme de la morale en Maçonnerie) ou plutôtil ne de- 
vait plus . avoir ni époux ni épouses. A n'y. aurait que des hommes 
let des. femmes libres de. vivre ensemble: ;: autant de temps seulement 
qu ‘ils le trouveraient convenable.” ! DT D 
: rés institutions. ondamentales devéient. + disparaitre; da rl. 


iverselle Jâcheté : que l'onse rsp- 
pelle ja question scolaire du ] Man oba en 1896, celle de l’Alberta et 
de là Saskatchewan en 1905, et: € ll plus récente du Keewatin, l'hi-| 
Ces défaites successives Sont moins imputables à notre 
inférionté numérique qu'à Ja dininution chez-nous des principes 


séeupent: point d' dire”des!|| 


à) 


Nouvelles du Canada, des 


CANADA 


Evêque des Ruthènes. 


Les Acta Apostolicæ Sedis an- 
noncent officiellement que Mgr 
Niceta Budka a été nommé évé- 
que pour les Ruthènes du Cana- 
da. Saskatoon sera probablement 


le siège épiscopal. 


La navigation dans la Baie d’Hud- 
son. 


Les bateaux explorateurs du 
gouvernement le “Minto,”“}Artic” 
et le “Beotic” donnent des rap- 
ports peu favorables. On trou- 
ve’ beaucoup de la glace même 
près des ports Churchill et Nel- 
son. - 


L'attitude de M. Border. 


À son retour à Québec M, Bor- 
den à annoncé que son attitude au 


sujet de la marine est encore eelle 


du mois de novembre 1911, ilne 
veut rien, ‘dire .de plus compro- 
mettant pour le quart d'heüre. 


Prise de Homesteads. 
Au bureau des terres de Prince- 


pris durant.le mois d'août et 234 
en juillet. Les chifires correspon- 
dants l'année Qorniere furent 208 
en juillet et 227 au mois d’août. 


Le cavital français à Saskatoon. 

On annonce la visite de manu- 
facturiers et de capitalistes fran- 
çais à Saskatoon le printemps pro- 
chain. 


Les premices de la moisson. 


Les inspections des grains à 
Winnipeg durant la semaine finis- 
sant le 31 juillet, ont donné les ré- 
sultats suivants: 2,262 wagons, 
dont 1,127 de blé, 518 d'avoine, 
62 d' orge et 225 de lin. 


Le | blé du Nord. 


‘On a coupé du blé le 12 août 


“dans la région de la rivière La 


Paix, au nord d'Edinonton. 


Augmentation de 75 millions. 


‘: L'on estime que les fermiers de 
y Ouest réaliseront soixante-quin- 
ze millions de dollars de plus sur 
leurs récoltes de cette année que 
sur celles de 1911. 


Le transport de la moisson. 


Le gouvernement, fait tout son 
possible | pour ‘faciliter le trans- 
port dela récolte de grain de cet- 
te année. : For 


Duë gaz grès dé Régine. * E 


eee 


De par le Monde 


États-Unisfet de Europe” 


chewan a produit 85 2,461:50 de 
bénéfices. | 

Cette société, organisée par les 
fermiers de la province pour faire 
échec au trust, comprend actuel- 
lement 8.962 actionnaires. ÆEHe 
possède, à travers la Saskatche- 
wan, environ 140 élévateurs : de 
ce nombre 46 ont été construits 
l'automne dernier. 

Tous ceux qui désirent la pros- 
périté de l'Ouest par la prospérité 
des cultivateurs devraient se féli- 
citer de constater la main mise de 
ces derniers sur le commerce des 
céréales de l'Ouest, 


Le succès des Grain Growers. 


La coopérative agricole dss 
Grain Growers a fait cette année 
un profit net de $121,614, contre 
869,000 l’an dernier et #790 il væ 
cinq ans. Le capital versé est de 
$586,000 et après avoir payé un 
dividende de 10 pour cent les di- 
recteurs ont décidé que la somme. 


‘de 869. :000 sérait: ‘ajoutée. au fonde 


de réserve, qui est actuellement 
de $200,000. Ces profits ont été 
réalisés en dépit des difficultés 


Albert, 197 homesteads ont été |qu'on a eu l’an dernier à disposer 


des récoltes, à cause des produits 
inférieurs du blé commun et de 
l'encombrement du trafic. 


$ 


Le palais Législatif de Y Alberta. 
Cet imposant éditice à Edmon- 
ton a été inauguré officiellement 


par $. À. R. le due de Connaught 
mardi dernier. 


Le Congrès de Fall River. 


Le Congrès de la belle société 
franco-américaine l'Union St.Jean- 
Baptiste d'Amérique à un splen- 
dide succès. Les anciens officiers 
ont été réélus La société progres- 
se rapidement, 


Le “Courrier du Michigan” 


C'est le titre d’un nouveau jour 
nal hebdomadaire de langue fran- 
çaise, de modeste allure, qui vient 
de paraître à Lake Linden, Mich., 
et dont M. P. Eudore Mayrand, 
vice-président général de l'Asso- 
ciatin Canado-Américaine est l'é- 
diteur- propriétaire. 


+ — 


La racé française aux Etats- Unis... 


Mr abbé A. Magnan vient de 
faire. ‘paraître un beau volume sur 
la race française aux Etats-Unis. 


1 


Pour prévenir les chutes d'aero— 


“planes, 


‘Uni ingénieur belge vient d'in-- 


raises 
: : champs et les À âmes aissés en frichè ne produisent que des mauvaises 


Parents chiétiens,'e 
Que récolterez: vous 2 


ne le pas v voir. es efforts que- " on 


See 


onde. pour 
oùcels. est: “arrivé sut: dé laisser. sac: 


Des ouvrièrs ‘employés à -creu- 
ser un puits. artésien- près de Pen- 


se, Säsk, onË: “afteint. une couché 
| de gaz natürel, que À Tr on à groit con- 


‘chasser :Dieu”. ‘de l'école. : Le Te 


venter un appareil. qui; paraît-i4 
empêcherait absolument un- aérex, 


L Organe des Catholiques dellan et. 


FAR 


plane de se renverser" ou de tome . 


ber. perdant Le vol. 


Belgique, 22,51 
nemark, 18, 038, 000 mino . 
 ORGE.— Allemagne,’ 81, 12 5, 000 
minoës ; Bulgarie, 15 873, 000: ami-| 
nots ; Canada, # 32,520, 000: “inots; 
Egypte, 19,845,000 minots; -Da- 
nemaÿk, 2 25;:655,000 minots. £ 
AVOINE. — Allemagne, - 
444,000 . m'inots; Canada, .: 
022,000 minots.: Dans 39 
‘368,000 minots ; 
549,006 minots 


Vous savez, a. le Directeur, que point iolog ie ; ;-on se fait gloire 
le vent estaux romans. Il y a d'i ignorer le cathéchisme, et tel 
longtemps d’ailleurs qu'il en est pèse les astres, . mesure la terre, 
ainsi. \ compte. les grains de sable de la 

Malheureusement, on peut comp- | mer, ‘écrit, comme, ‘Salomon. sur 
ter sur ses doigts ce qui. s'appelle |tous les êtres de la nature depuis 
bons romans: ils sont eñ outre et le cèdre du Liban jusqu'à li hyso- 
générablement assez chers, tandis | pe des murs en ruines, et’ parle de 
. que les autres, très volumineux |omn4 re seibili. alusque plurimis, 
même, se vendent pour quelques|qui se voit forcé sous peine de 


Hongrie, 87,- 


centins. Comment lutter contre |tomber dans une foule d'extrava-] RIZ—Espagne, S,564,000 mi-| AVOCAT . Téléphone 1647. LOL 
cette avalanche de mauvais livres? |gantes erreurs, de clore les lèvres, |nots: Egypte, 14,500,000 minots. SOLLICITEUR ET. NOTAIRE Visites tous les j jours à hépjtal St- Boitace .l: 


Les conditions de la récolte en 
Russie sont telles que l'on: peut! 
prévoir ueux que là moy enne or- 
dinaire. 


...—Je parle des livres en langue |et de poser la plume dès qu'il s'a- 
française : : ceux de langue anglai- git de choses de la-religion.”" 
se, presque tous protestants, ne I] y a une douzaine d'années, je 
pouvant donner ce qu'ils n ont demandais à à un ami, docteur dis- 
Îtingué {mort depuis,) professeur à 
la Faculté de Médecire de l'Uni- 
gieuse Acadie, des ouvrages for- versité catholique (Laval) de 
mellement condamnés par la Sain-|Montréai. si l'enseignement des 
te Eglise, entre les mains de jeu- sciences : Droit, Médecine, etc. se 
nes gens passant pour très catho- faisait dans un esprit chrétien: 
iques: Monte Christo, les Miséra-|en d'autres termes, si cet ensei- 
des, les livres stupides et indiges- [grement. religieux, fortifiait les|. 
Sur mon |cor victions de l'étudiant, le dis- 


El = € + 


Une commission 
pour lé Pape 


pas. . 
J'ai vu ici même, en notre reli- 


Un jour, une petite fille de neuf! 
ou dix ans, d'une des grandes pa-| 2 
ruisses de Nantes, s'approcha, tou- 
te craintive, d'un prêtre qui “pas- 

sait. 

—Monsieur l'abbé, lui dit-el 
timidement. j'ai entendu dire due 
vous aimez beaucoup le pape ? 

— Mis, certainement, ma Deti- 
te, jaime beaucoup le Saint: “Père : 

j'espère que vous aussi vous’ 
mez 2 

Mais ponrquoi me 

ici | |vous cela ‘ 
—Ah !mongie 
pas vous le dire 


&+ de Zola, et d'autres. 
observation que ces livres sont à {posant même à la lutte, dans le 
J'Index et ne peuvent être lus par timonde, contre les mauvais princi- 
pes ? 

S'arrétant, il me regarda en fa- 


ün vrai catholique, il m'était ré- 
pondu'que nos prêtres ne disent 
Des jeunes filles lisent. ces 


Pal 


ce, l'air triste, et répondit : 

—.Te vous comprends, cher ami. 
Hélas: 
comme dans vos Universités ca- 


rien. 
livres. 
‘Faut-il s'étonner beaucoup dé 


Î 
| ‘ 


n ‘ 


demandez 


non: cé uit Joint 


ur l'abbé, j je n'ose | 


ces faits désolants ? 


a . , R 4e - Lovone u , 2: VOUS VOUS Mo- 
L'Action Sociale, de Québec, tholiqnes d'Europe: notre ensei- er de noi: tu O 
: ns « . . à . an nt da : | quer 2 de INO1 : 
dont l'autorité est indiscutable, #nemont est nrufre—et.je le dé-| ! 


—Sovez sans trainte ma pau- 
vre petite, tous les prêtres aïment 
les enfants que Jésus-Christ lui- 
iscientitique tout autant qu'au ve- {méme a bénis: parlez ! 

vous produisez surtout | Et bien ! voilà ! j'ai une commis 
sion pour le pape, voulez-vous être 
asssez bon pour vous en charger ? 

— Pour le pape 7 une commis- 
sion. laqnelle ? 

—J'ai entendu dire par ma mt&- 
re que le pape était bien pauvre. 
parce que les méchants lui avaient 
pris tout ce qu'il avait, et je vou- 
ldrais "bien lui envoyer quelque 
chose. . 

Mais, ma petite fille, sile-pa- 

De son côté, le savant Evéque|les questions relisieuses auxquel-;pe est pauvre, vous paraissez bien 
+ Jaca (Espagne) dit : les tiennent toutes les autres. 11|pauvre aussi: où donc avez-vous 


‘Le Cardinal Inguanzo se plai- lv a d'heureuses exceptions: elles|Pris l'argent que yous lui desti- 


nez ? 
rment la règle 
. de ce qu 'on jeonfi € ê- —Oh'monsieur je ne lai pas 


volé. Je sais bien que les voleurs 
vont en enfer. Maman, qui sa à la 
journée du matin jusqu'au soir 
pour vawner Sa vie,medonneavant 
de partir un morceau de pain et 
un son avant de m'envoyer à l'é- 


plore. 
En sorte qu'au point de vue 


disait dans son numéro du' 16 
sous le titre “Une 


août dernier 
source du iwal”: 
“Tous les observateurs attentiis 


d 


lgieux, 


et renseignés conviennent que laldes fruits secs, lui dis-je. incapa- 
gnés € 


! 
E 


tance roliert : notre classe lbles de soutenir la moindre con- 
science religieuse de notre classe 


hauteur 


l 


troverse. 


dirigeante n'est pas à la 
En général, M. le Directeur, et! 


où elle devrait étre, et qu'elle en 
est même de beaucoup trop loin. 

“C'est donc que notre enseigne- |chaque jonr. comme ailleurs, | 
ment religieux, celui surtout don- dès que l'étudiant est devenu mé- 
né après l’enseisnement prhnnir e, decin, avocat; INREDIEUT, etc. 
s'occupe plus d'étudier, 


j 
{ 
A 


l 
l 
vous pouvez Vous cn ‘convaincre 


ici 


il ne 
INOINS 


» 


: est insufbsant.” au 


"‘gnait déjà en 1827 

avait négligé et qu'on négligeait, ÉTIENNE DEVIGNOLES 
encore le principal dans l’éduea-| 
tion de la jeunesse. Aujourd'hui 


onse vaute volontiers de n'éfre 


2 Septembre 1912. 


(A Suivre) 


res que je connais bien pour 1 


St. Boniface, 


Ë 


Le “Patriote” apprécié 
en. Franee 


Le bon et vénérable Pure Gasté, 
aujourd'hu’ à Laval, en France, 
reste toujours attaché au Nord- 
Quest, son pays d'adoption où il a 
dépensé sa santé etses forces, pen- 
dent plus de quarante ans, en un 
long raartyre d’apostolat auprès 
des pauvres peuplades sauvages 
de l'une des plus pénibles missions 
de l'extrême Nord. Avec cette ex- 
quise délicatesse qui fut toujours 
l'un des traits de son caractère, le 
vénérable missionnaire nousadres- 
se ane lettre de précieux encou- 
ragements et de félicitations tou- 
tes charitables que l’on nous par- 
donnera de publier à cause des 
aimables souvenirs que rappèle- 
ront à plusieurs de nos lecteurs, 

es quelques lignes T'un mission- 
naïre qu'ils ont si bien connu et 
qu'ils tiennent en si haute estime. 


Laval, France, 26 août 1912. 


Mon Révérend et bien cher Père, 


Je m’epresse de vous envoyer 


par mandat-poste le prix de non [l'Institut Internätional d’Agricul- 
2zbonnenent à votre s1 excellent |ture, à Rome, 
journal Le ParrIOTE. Sa distribu- préliminaires suivants sur la ré-|. Nouveau zéro. 
tion i ici est toujours accueillie avec | colte dans différents pays.en ] 912. 


le pins grand plaisir et sa lecture 
passe ordinairement pour moi 
avant ceîle des jouruaux de Fran- 
ce tant } J fai hâte de connaître les 
nouvelles du Canada, de notre 
cher Nord- Ouest et en particulier 
de la chère. Saskatchewan et. de 
ses habitants du, Keewatin et, de 
| ses suissions dirigées" par: nos Pè- 


| 


lv ÿres. 


“lcole. Avec ce sou j achète des pom- 
plupart. mes Où des noix, mais depuis dou- 

Je suis avec un vif intérêt dans |ze jours j'ai mangé mon pain sec, 
votre journal toutes les courses et |et.j'ai mis de côté mon sou pour 
visites apostoliques, de Nos Sei-|le Saint-Père. Tenez, ex vorlà dou- 


| , . ze, envoyez-les lui de ma part, s’il 
gneurs de Prince Albert, de Régi- [7 I 


; 4 [vous plait. 
na, de Keewatin ou du Pas, et. 1l Touché 1 jusqu ‘aux lar mes, le bon 


pine semble que je vis encore là-bas prêtre prit avec respect les hum- 
lau milieu de ces vénérés dignitai-| bles pièces de monnaie de la géné- 
reuse enfant. 
tou.! —Dieu vous bénira de votre sa- 
crifice, dit- il, Lui qui voit au fond 
des cœurs ! 
Et bien j joyeuse la fillette s’éloi:’ 


res. ais e& connaissances. Merci 
donc à vous, cher Père, pour 
tes ces nouvelles si intéressantes ! 
pour moi, comme aussi pour tous 
les articles de fond si instructifs 
et sérieux pour consolider la Foi. 
Vous faites Jà une œuvre bien mé-! 


Aimer le Pape, mes petits amis, 
c'est encorc aimer le bon Dieu, 


+ dont il tient sa place sur la terre. 
ritoire. Courage donc. : 


Veuillez croire à à toute non 
affection paterneile et reconnais- 
sante. 


2 + © mm 


Ce qui donne de la valeur 
aux Zéros 


À. GasTÉ, O. M. I. 
Un jeune Athénien qui fréquen- 
tait l'école d’un philosophe en re- 


La production agricole nom, Jui annonça un jour son m&- 


riage. 
dans le monde : — Quels sont les avantages . de 


la fiancée, lui demanda le philoso- 
Pour celle du blé le Canada est phe ? 


en tête des pays du monde, —Elle est belle, répondit le dis- 
mais l'Allemagne pro- ciple enchanté. 
duit plus d'orge Le maîtré traça un grand zéro 
sur sa table d’ardoise. 
—Et puis demanda-t-i] ? 
—Elle est d’une famille illustre. 


Le penseur écrivit un nouveau 
zéro. 
—Ellé très riche. 


…— 


3 


Washington.—Le Département 
d'Agriculture a recu ce matin, de 


les renseisnements 


. Elle est instruite. | 
Quatrième zéro suivi de .plu-. 
sieurs autres. co 
Enfin le jeune ajouta : Le 
Elle est d’un caractère très 
doux. ,. 
Aussitôt le philosophe pläça: 
bité devant tous les zéros, jet: 


BLÉ.— Allemagne, 90,47 2,000 
mipots ; Bulgarie, 63,750,000 mi- 
nots ; Canada,, 187,927,000, -mi- 
nots; Egypte, 28, 948,000 minots. 

MAIS (blé-d'Inde). — Espagne, |” 
25, 984,000 minots; Egypte, 76,- 
448, 000 minots. . 

!"COTON.—Egynte, 44,144, 000 


:.8e 
tournant vers l’'heureux fiancé, ‘lui 
montra le total devenu fabuleux ; 
én $ ’écrianit: ; " 


€ 


E Tu possèdes u un trésor. 
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. PHARMACIE. CHRR GE: 


M À R C F L. N ET MALADIES. ue 


© DE LA FÉMMF PRINCÉALBER 
En | pnmésdes de nos Médecines et Re- 


mèdes brovetés, nous vendons 
anssi des Phonographes, Instru- 
ments de musique, Koduks, Ar. 
ticles de Photographie, Argenteries 
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(Saskatchewan) 


> 


Borre PosraL 116 


2584, Avenue du Portage 


On parle et on “écrit. le fre aneais' et l 


au bur eau 


Winnipeg 


antrlais 


Consultations de 2 à à 


Y isite à lhépital de St. 
Jes matins. . 


Dr B. À. Hopkins 


MÉDECIN 


à pm. 


Bonifuce tous 
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2, LlasBe 


Ar», ŒNILE GRAVEL 


Venez.voir nos marchandises :: PS LI 
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| Gravel & Gravel 


GRR SPECIALE | 


CHIRURGIEN ne . 
Petit Paroiïssien à . : AVOCATS ET NOTAIRES 
Contenant:. Prières du: matin. Lita. BARCELTK; TT (Sas) "7 oO 
uies du Saint Nom de Jésus. Prières Lo 


Ho re + 
pendant la Messe. Prières pour la Con. ‘ “ 


fession.et la Communion. Vèpres du di- MOOSE JAW, Saisk 
manche. Magniticat. Complies du Die DR LOUIS EF BOUCHE » BUR EAUX. cf »Sisatehrun 
manche.  Psaumes de la pénitence, Li- Le GR FAVÉLBOURG, Sak, 


tunies des Saints, 
Malle Payée, 5 Cents 


WEST CANADA PUBLISHIAG C0. Ltd 


“WINNIPEG, MAN 


DENTISTE 


Gradug du ‘Collèée ‘dentaire Apr p Hi RATS 

ne ras AGENCE DE. ECTION 
de Chicago. * Lauréat dun Col. ‘ ” Ut / -COLLEC TON 
lège dentaire de la Nouvelle. 


Orléans. 


À. Lägarce 


Membre fondateur : 
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Rene. > NOTAIRE PUBLIC . 
de 18 Société de Stomatologic:. Ageice de colléétion "Agent Hénéral 
| Art. LACERTE )..  —— ND en 
99: _ . LARE, . _ 
: Agent :. 222? RUE McDERMOTT RE Sas 
* Marcelin, - Sask_  % WINNIPEG ] D BRO - WwW 
Ê  MASSEY HARRIS. d- : ° N 
6 ' % ù 
J. I. CASE Co. 
[ Engius et Batteuses. / AVOCAT 
U  GRAY CAMPBELL LA MÉDECIN—CHIRURGIEN : 
+ . V oitures {dernière modc) Ex ‘ 
| E ROBIN SON &'EBLACK BUREAU : Porte à côté de la pharmacie BU REAUX ° ° 
‘Prêts d'argent sur bypothéque. de'M. Stewart | DUCK LA °p F3 
nn ne ROSTHERN, - SASKATCHEWAN AKE N 1 | ROSTHERX 
: ù ‘ ‘saskatchewan : 
———— 
4 ‘ - annees euntené 
Dubois et Courchene seuranee P ARCHITECTE 


Aïlas Assurance Co, Ltd. 


de rontres Angleterre 


NET ao EiWard &'Wi $, Maxwell 


$ 27,009,000. . ARCHITECT, S 


Agents pour machines agri- 


‘ coles de tout genres Capital Souscrit, 


Garanties totales pour ceux qui déllennent 
des cerliflcats, plus de 


Réclamations payées, au delà de - 


Moissonnec ses, Lieuses, Faucheu- 


ses, Cultivateurs, Herses, Ecre- -  $140,000,000 Architectes du nouveat Palais Lé. 
meuses, Voiture de luxe et Wa Agents demandés dans les localités non gislatif de la Saskatchewan 
représentées 


gons, Machines 


à Battre, Machi- | 
gasoline, ete., ete. 


S'adresser au département pour le Nord-Ouest, 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. , 


M. J. DUBOIS, C. E. SANDERS, 
Agent, DUCK LAKE, Sask. Gérant Local 


MARCELIN : 
Bois de construction de toute sOr- 


te. Beau bois de Colombie, Por tes, L. P. B e au b1 ien 


} £ ; 
Chassis, Papier à Couvertures, AVOCAT - NOT ATRE 
(dalles ?), Pieds d’escaliers tournés ——:0:— 


prêts. 4304 Rue ‘Principale 
| | BLoc Naxtonx 
WINNIPEG, (MANITOBA) 
. PHONE 7306. 


J. E. FORTIN 


nes à vapeur et e 
REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Représentants 


Chambre 24, Edifice McKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


des Cies M. H.Co., Cockshut Plow 
Co., Sawyer & Massey Co. Ltd., 
Gold Shapleys, Muir Co. Ltd. cte. 


Argent a preter 


Terres à vendre et à acheter 


BUREAU D'AFFAIRES 


Conditions faciles. 


. Dubois et Courchene 


Venez me voir à mon bureau. 


d. À;-BOYER 


Propriétaire 


#4 


Dr H. Touchettel| 


 DUCK LAKE 


Josep h CANTIN 
.MENUISIER- ENTREPRENEUR 


Constructions .en tous ,Genres 


Travaux garantis. Conditions raisonnables. 
: Bonnes références. 
SASK. . 


PÉINCE-ALBERT, 


HEURES DE BUREAU 
De‘9.à.12 hrs aim. et de 1 à 6 hrs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
"À toute heure du soir. 


THE, ed | 


Marchandises de: choix 


Importées directement, et 
expédiées à à destination 


.Frais de Transport . Payés 


Aux conditions les 
7 Plus avantageuses 


| BAND 
| 1e 


SA 
STE M 


: Faites Nenis Nos ‘Listes’ de de Pi 


AY 


Fournisseurs de lUnive ie 
. &'Ottawa et d'un grand nombre. 


ke TRÈS ÊTIER, 


A" te voilà devenn. un peu : 


: raisonnable. : . L L ° © 


fe n'est pas mälheureux !. _ 
.tu mé demandes si 


ERSS 


st obligé d’avoir. . beaucoup mourras pas. : 


: ts 2. 
Yon, 1 


Rdenfonts. 
D: seule obligation rigoureuse, 


Louer usant du mariage, vous 
| Bunlosiez aucun moyen annihi- 


ji la procréation. 
Comme le mariage compte par- 


Bunc de scs fins principales : 
int, l'Eglise demandé qu'on|pés à d'ignobles sentiments et à 
C’est |de plus ignobles pratiques. 

Bi: probité, ct cette probité, l’E- 


Rini lasse pas obstacle. 


Me loppelle : : da chasteté connu. 


à. chasteté conjugnle compte Toute cette gangrène devrait dis. 
saints, EG des saints qui ont paraître à à jamais pour la santé et 


ide nombreux enfants. 


Mi suit pour s’en convaincre 


Muvrir Les annales chrétiennes. 
Siesdignes époux ne pervertis- 
Éent pas 1x lois du mariage ; ils 
in tenaient aux choses permises, 
Eh concupiscence, pour étre sa- 
Mlaite, n'était point criminelle à 
Bnfnnt. 
Mais quand on à déjà une ncm- 
suse famille, que faire -pour ne 
bsabnser du mariage ? 
S\enpoint user!..Vivre com- 
A frere el sceur !.. 
ÉOuand on ne veut pas se daim- 
inv a que ce moyen à, et.. 
Éoricre. 
cs : 
Re mariaue a ses difficultés de 
Bint. 


Ce sont les seuls hon- 


RE Pour une Âme droite aux prises 
Re les sens, c’est dur parfois, 
his le ciel souffre violence et le 
Érir vaillannment accompli sera 
Babondansment récompensé: ici- 
la diunité du foyer et l’estine 
eipraque des époux et,. .1à-hant 
Le place vloricuse. 

Hya, je le sais, des gens qui 
connaissent pas ces tiraille- 
als entre le devoir et la pas- 
AN. 

Hyaauss des natures invo- 
Hlairement stériles. 


de plains ces dernières, car avec de ces familles patriareales. 


telle joie ces pauvres époux au- 
bent des enfants ! 


yen a d’ antres qui après frontières contre les idées, de Jâ- 
ir eu un cer bain nombre d’en-{cheté et d'immoralité ! 


de, restent sans désirs, à cause 


Élive, du enr actère, des occupa- sons rieuses, de ès maisons babillar- 
“3. .Ces gens ne pensent nrême |des, des maisons de vie et non.. 
SA violer les lois matrimonia- des tombeaux ! | ‘ 


Mais combien  d autres nm ont Crucifix soit dans toutes les. de- 
8 d'enfunts prce qu'ils ne veu-|mEurss, il faut qu'il soit. aimé et |vine, ces secours s ‘offrent à à Nous, 


il n'y à aueune loi qui|la grande joie d’ avoir fait tout ton 
D oblige d'avoir tel ou.tel n nom- 


; ee 
! pour le rayon de bonheur que j’ ’au- 
rai jeté sur. ta vie de famille. 
Au revoir s’il plait à Dieu. 

LE FRANC-TIREUR 


_ 


: ," 


‘Ça r’ioule toujours 


une Fallonge à à Ja table. 
“La venué d’un enfant n 'appau- | 
vrit jamais, . tu iras avec. un peu 
plus de courage à la besogne,' tu 
économisera. davantage et tu - n’en 


, J'arrivai inopinément chez -M. 
Jérôme —‘Père Jérôme” pour. les 
amis. Bon chrétien, bon père de? 
{famille, bon ouvrier, jovial, grand 
et fort; il vous ferait pirouetter 
d’un tour de bras le premier mor- 
veux qui se moquerait des choses 
saintes. 

— Assis près de la fenêtre, il te- 
nait sur ses genoux son fils Au- 
guste, âgé de quatre ans (meuviè- 
meïde la lignée). , 

—Bonjour, Père Jérôme, com- 
ment allez-vous ? 


Bién au'côntraire, tu gofteras 


devoir de chrétien et de patriote. 

Tu auras donné: des hommes 
au pays et des habitants au ciel. 

* C’est autrement grand que d'é- 
tre malthusien, que de s’ingénier à 
maintenir un vide très grand dans 
son foyer et de rester avec une 
chétive progéniture, faites d'échap- f 


—Bonjour, M'sieu le curé, pas 
mal-et vous ? 


—Vous paraissez bien occupé, 
là, avec votre fiston. 

—J’étais justement à lui ap- 
prendre le signe de la croix. 
Voyons, Gugusse, montre-nous, ça, 
devant M'sieu le curé. Fais ça 
comme il faut, tu sais, comme j'tai 
dit. 

Gugusse debout, un peu ému, 


Ceux qui la ridiculisent sont Îles’ yeux clignotant, se mit à 
des êtres abjects. 


C'est propre, tout ce troupeau 
de stériles volontaires ! tous ces. 
lâches partisans d’un unique. 


la dignité d’un penple :.. 


,. + 
* + 
Honneur à la maternité! 


faire lentement un immense signe 
de croix : sa main droite monta à 


Honneur aux nombreuses famil- 
les ! 

Elles sont un exemple de devoir 
courageux, de hautes vertus et un 
gage de bénédiction pour un pays. 

Oh ! la joie de voir de johes té- 
tes blondes autour de la table fa- 
niliale, la joie de les voir grandir: 


qu'au deuxième bouton de la cu- 


dans la vie et d'arriver au terme 
du voyage soutenue et consolé!. 

La joie d'aller à Dieu en ayant 
près de sa, couche dernière, tous 
ces êtres aimés près de qui on.a 
vécu et peiné et qui sont mainte- 
nant une de nos plus belles cou- 
ronnes!... ‘ 

La joie de ne pas se sentir dis- 
paraître tout entier puisqu'on re- 


(Suite et fin) 


sentiment, et du bienveillant eon- 
cours des pouvoirs publies, 1Fous 
avons pris à cœur d'élargir le 
champ de l’activité apostolique 
dans ces vastes régions, par l-Éta- 
" blissernent de nouvelles stations 
vivra dans le émnr et dans le sang | qe missionnaires, où les Indiens 
de ces homines qui sont nos fils et trouveront un refuge et une pwo- 
de ces femmes qui sont nos filles! tection salutaire. L'Eglise catino- 

La joie d'affronter In mort lique, en effet, n’a jamais été sté- 
quand çn n’a jamais trahi les lois} :1, en hommes apostoliques, qui, 
de la vic et qu'on a crée pour le pressés par la charité dû Christ, 
fussent tout disposés à verser leur 

: sang pour l'âme de leurs frères. 
‘Oh: fasse le ciel que notre cher | Aujourd’hui même, ou tant d’hom- 
Canada compte un grand nomilre [mes ont horreur de’la foï ou la dé- 
laissent, non seulement le zèle de 

Que tous, du St. Laurent jus-|la prédication évangélique au mi- 
qu'aux Rocheuses, gardent leurs|lieu des nations barbares ne s’est 
pas ralenti ni chez les missionnai- 
res réguliers et séculiers, ni chez 


+ . 
* # à 


0 


Que nos maisons. soient des rmai- 


et répandu plus loin, par la vertu 
de l'Esprit-Saint qui vient, smi- 


Mais pour cela, il faut que le |secours de l'Eglise, son épouse 
Aussi, puisque, par la grâce. di- 


i pus! . parce que leur lâcheté pratiqué, il faut qu’il veille sur la [il Nous a paru nécessaire d’en‘user 


ÉVEUb pas, . 


$..paree que leur 
EUÉ pas, . 


: jeter de Ja poudre aux yeux 


de paraître plus qu’on 
FVeut pas !, 


res infâmes, ne veut pas 1. 
Malheur ! 


bas en attendant le ; jour. “terri- 


k du ; Jugement de: Dieu ! 
Malheur : 


-parce que leur man- couche nuptiale, qu’il bénisse ho- 
ïe de éontiance en Dieu ne veut tre sommeil comme notre réveil, fcher les Indiens’ à l'esclavagie de 
égoïsme _ne | bref, il faut que Dieu pénètre tou- 
. parce que : ‘Jeur souci te notre vieï.. | | 


‘ nent pas le prêtre et son action ! 


d'autant -plus laigement à ‘arra- 


Satan eG des méchants qu'ils en 
ont un besoin plus pressant. Au 
Malheur donc à ceux qui ont surplus,. comme cette région .a& été 


est, |juré de le chasser du foyer, de l’é- | arrosée non seulement des su-eurs, 
- parce que leur im-lcole, de l'atelier, -de nos institu-|mais plus d'une fois du. sang méê- 
ulicité, servie par des manœu- tions et de’ notre vie sociale ! 


. [me des hérauts de l'Evangile, UN ous 
Malheur À ceux qui veulent | espérons: qu’un jour -viendræ où, 


Malheur à à ‘eux !! Li éteindre les lumières qui éclairent|de tant de. travaux réalisés : par 
Ïx ont, déjà leur condamnation la route si difficile. dw devoir ! 


[a charité : -chrétienne, une ample 
. Malheu: à ceux: -qui ne soutien- moisson. 5 élèvera; qui. produira 
des fruits excellents FUN 


* Malheur à à ceux qui se coalisent| ‘Enfin, pour.qu': ‘aux. efforts: que, 


ions et un jour viendra, je! 
l'éspèie, où tu me diras: Merci! ! 


; temps, vous, Savez, ça T “foule tou- 


la pointe du toupet, descendit jus-: 


Lettre encyelique e de 
N.S. P. Pie X, Pape 


la joie de ne plus se sentir seul Sur la condition des Indiens de l'Amérique Revue Internationale des Sociétés 
du Sud 


Quant à Nous, certains de l’as- séparer de leur femme et de leur8!/{40 cents) J. BERGER : Les Juifs 


les religieuses, mais il s’est accru 


vant les nécessités du temps, au! 


Set, sans nul doute, tous les. -hom- 


m'occupe “toùË batitäieréent à de tä étienitèle + 


ge 


. FL: ‘française | etj je veille ‘surtout à 


Le INSPECTION. 


“et au déchargement du. “grain, a qui m'est. consigné 


_ # 


Je vous ‘cbtiendrai le plus haut prix 


| OURS F.ENNIS ! 


BUREAU: 
434 Grain Exchange 


| WINNIPEG, MAN. ot 


à 0e à 6 à #6 61 8 6 #6 4 #6 #T PTT Ci 


1 


il est'un: péu g grand. Mais avec le 


Morûle : : Faisons toujours de 
bons: Signes de croix: pas trop 
grands; pas Frop petits, et qui ne 
r foulent pas ! 

—B. P: de PI. C. 


Boite de Poste. sis 
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Foyer de vice 


mes 


Le Dr Myers, aux Etats-Unis, |- 
a accusé les écoles sans Dieu d'ê- 
tre la cause de la grande majorité 
des crimes.et des vices qui se com- 
mettent. 

«Il y NE filles perdues en 
ce pays, dit-il, ét chaque æoîs. 12, 
000 autres S'ën’'vont à la ruine. 
Au cours des dix dernières amnées 
300,000 jeunes filles ont pris le 
sentier du péché. Et c'est précisé- 
ment à cause du système politique 
le plus pourri qu’il y aitau mon- 
de que nous élevons des institu- 
tions qui damnent ceux et celles 
qui les fréquentent. 

“Quatre-ving-dix pour eent de 
ces 600,000 filles ont reçu eur dé- 
plorable éducation dans les écoles 
laïques. 

“Nous y élevons des garçons de 
façon à en faire des escamoteurs 
et vous y rencontrerez un nombreÿ 
étonnant d’anciens élèves de nos 
écoles laïques parce que ces écoles 
sont sans Dieu.” 


_J. A. val 


BUREAUX: Coin des Rues 
LDUMOULIN et SAINT-JOSEPH St. Bonn, Man. 


KTELIERS : 
Rue DUMOULI 


1 
 . 


L 


lue nécessité de la Religion, des 
soins religieux, d'enseignements 
religieux, de la morale religieuse 
et du concours du clergé, —- non 
seulement dans le Reformatorium 
des enfants névligés, mais aussi « 
fortiori, — dans nos écoles publi- 
ques, des villes et des campagnes. ” 
Elles sont, et doivent être dirigées, - 
intentionnellement, de façon à être 
le Formatorium, cù l’on élève mo- 
ralement, chrétiennement l’homme 
et:la femme de lavenir, — non 
pas seulement physiquement in- 
tellectuellement. -Voilà le point 
important. 

Etant chrétien complet, l’enfant 
deviendra citoyen complet. Nous 
avons fort besoin de cette éduca- 
tion “impériale”,— surtout de nos 
jours. Votre Rapport constitue un 
argument plein de force, — un : 
fait, — en faveur de la Religion 
dans l'Ecole. 

J'ai l'honneur d'être votre re- 
connaissant et dévoué serviteur. 


Églises, Couvent, Hôpitaux, Etc. 
M. J. A. Sénécal se charge également de constructions 


en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement. 


Tiroir de Poste 20. te Telephone Main 2152 


+rriremaremnennenntnnt 


Les Sociétes secrètes 


—— 


Une revue à 
faire connaître 


Nous signalons à l’attention des 
catholiques, surtout du clergé, la 


secrètes ( mensuelle. 5 dollars l'an. 
Paris 10 Place de Laborde). 
Sommaire du No du 15 août 


acheter, les échanger ou livrer, les 


enfants Îles dépouiller de leurs|etles FF. Macons: La Tactique 
biens et possessions, les éloigner | du Mensonge ; — L. HAcauLT: Le 
et transporter en d ’autrés régions, | Déisme de Pike et de la haute Ma- 
enfin, de quelque manière que <e}connerie anglaise; — À. R. Mi- 
goit, les jpriver de leur liberté ‘et Lous: Gbservations sur la filia- 
les retenir en captivité; ceux-là {tion des Sectes ; — A. MONNIOT: 
aussi qui, sous quelque prétexte! Pomrqmeï la Maçonnerie est- elle 
ou couleur que ee soit, donnent àlzu dessus des lois ? La question de 
ces trafiquants, conseils, secours, s dissolution posée en 1795.— 
faveur, sojutien ; ceux qui préchent} Sommaire et analyse — Partie 
ou emseigrment la légitimité de ce documentaire. 
trafñc, ou qui-y ecopèrent de l’une 
ou l'autre, des nsanières sus-men- 
tionmées. Aussi Nous voulons que 
soit réservée aux Ordinaires de 
ces régions l’absolution des hom- 
mes coupables de ces fautes, au 
tribuæs1 de’la Pénitence. 
Cts.chmuses, Vénérables Frères, 
Nousævons cru devoir vous les 
écrite dans l'intérêt des Indiens, L 
tant pour wbéir aux impulsions def fants négligés, abandonnés, nisl- 
Notre cœur paternel que pour qui-{ traités du Manitoha, vient de pur 
vre les traces de plusieurs de Nos blier, à Winnipeg, son inde "a 
prédécesseurs, parmi lesquels il: nud1512 (148 pp. illustr AL 4 
Nous plaît de mentionner spécia-| gbotographies) sur son travai e 
lement Léon XIII, d'heurètse mé œelui de ses associés. J'aieul'hon- 
moire. À vous de mettre tout. en. neur d’en recevoir un exemplaire 
œuvre pour combler Nos vœux et d'en aCeuser réception, par la 
Vous trouverez'aide en cette œu- lettre suivante :. 
vre auprès de ceux qui igouvernent Bruxelles, Mao. si sont 1912. 
ces Répubtiques : le-clergé ne vous 
ménagera ni son 2èle nises efforts, 
pérticulièrement les ntissionnaitres, 


Les citoyens de l'avenir 


Sous «e titre : “Oitizens in the 
making”, M. FE Billiardé, (ne 
serait-ce pse un Canadien-Fran- 
çais d'origine ?), surintendant pro- 
vincial de l'œuvre sociale des en- 


L. HaACAULT, 
À Dr em droit, magistrat de police, 


commissaire d'ecole. 


‘ 
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La question ouvrière 
? | au Canada 


, 


Fa juillet dernier, d’après les 
statistiques publiées : à Ottawa, il 
y 2 eu quarante-six différends . 
ouvriers. Dix-sept mille ouvriers 
ont été affectés. Il y: a eu dans cet- 
te même période 108 accidents fa- . 
tals sur un total de 380. 
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Demain on ‘rasera gratis” N 
Hansieur,  . th | Ju 
« Je prends la liberté de vous re- ‘Un journal: de France, la Lam. -. 
merüier très gncèrement, pour vo- | terne :“L” Eglise romaine, nous dit- ‘ 
lendide et inepitent Rapport elle; traverse ‘une cris redoutable, 
fin prochaine”. 
: sl amnuél. . qui annonce sa 
1e nu St Pains | Votreæavre. et celle des vos dé:} Mais elle est vieille, cette nou: . | 
bles offices, ette ‘cause quil‘ ésressociés semble, réellement, velle. Vous.connaissez l'histoire de. Li 
intéresse à ue, 1e religion: NS le bre, wronsseulemént une œuvre ‘de ce barbier qui avait mis cet éeri-:- 
dignité humaline. Mais. par. der3- bienfaisance” humaine, philantro- 


sus tout, la gi râce- du: “Dieu: toute] pique, mais aussi: une œuvre reli-|. 


puissant ; vous assistera. En, gage gieuse, —— ce: qui: si de la plus 
haute importance | po ur la rédemp® 


mes de bien vous apporteront. leur tre sp 


que: “Demain, ‘on rasera gratis”. © 
Le malheur “est que” l'écriteau :. 
ne: changeant jamais, “demain” 


P mu ! |pour'é ‘déchristianiser: les: masses 1h. spontanément, : ‘ou: à. Notre invita-|de quoi, et co mme témoignage. de ré : melheureux | à "arrivait pas non plus. NICE 

ue Lez . Le * 

| Ni toi, mon cher Nézime;: aiè Ils: font. une e besogne. ranticpairiot. ton vous: consacterez au bien: les Notre bienveillance, : Nous : -vauë on RE De és les ‘ ‘grandes : Dé uis à "Néron: ila: une signe 

[ + , a ; . 
nee: donnons “aiYectaéusement, Y é jenfants ni Bis. és ee + ' 


N':fais pas de. caiculs ‘és 
d cx gérés : . L 


Sois sûr que Dieu Æ 
Specte ses lois: 


Si 
iles enfants viennent, 5’ il en 
ent pau ou ‘8 in à 


oïstes lvinié Paye, ils le ruinent: ‘ar, , tout torité : apostoliques te 


aidera si tu: de crotire ! 


rs. et\'déclärons -coupébles : 
See 


‘cette ue dr. 


| le pesigner ï 


“gt he 


Eneuo de elergés: 


teau' àla devañtüre de sa bouti- LL 


. est a noter qu’en prineipe un, ma- 


PE 


. on appelle le Grand Maître. 


‘ d'intérêt général dela Maçonnerie, 


 deur fanatique de questions d’or- 


En mon- | 
SAS s’abêtis- 
qui expli- 
I S, qui nè 

6 énitrènt dans la 
maçonnerie, , subiséént les stupides’ 
6 preuves ‘de l'initiaéton, assistent 


tué, alé, droit, de pénétréx dans! 
tous, les. gutres ‘ateliers de même |: 
grade due. lessien. . Il y ést admis 
a ‘titre :de, “Visiteur” Il n'y.a 
pas droit de vote, mais il peut.y 
parler et discuter. | 

. Les. afeliers possèdent eux, aus-|. 
si, ‘leur. adrinigtration .partieuliè- 
re qui se meüt dansles limités tra- |. 
|cées par les statuts -de la, fédéra-|. | 
tion. Hs. ont; comme. celle-ci, un Messieurs les Congressistes 
budget, un siège et un règlemént Vous avez été bien inspirés de 
qui. établit, des obligations, p één- commencer le travail important 
niaires et antres, communes à.tôus de votre congrès, par. l'audition 
leurs membres, ‘il y æun grand 


Îde la Sainte Messe. Ne faut-il 
no mbre d' officiers dans les ateliers. pas, en effet, beaucoup de lumière 
Lescinq': premiers sont appelés 


et une ardente charité, pour trai- 
“les cinq lumières” etle p résident ter comme il convient des intérûts 
“Vénérable” ; ous établis par élec- de la société, qui renferment sous 
tion. Autrèment dit; cette auto-|}. aspects, généraux et collec- 
rité vient'en bas et semble AU ltifs, ceux des familles et des indi- 
premier ab5rd, condamner l’'hypo- vidus. . 
thèse d’un pouvoir occulte, Mais! Dans quelques iristants, 
ce. n’est.encore qü‘un tri ompe l'œil. af: 


serez à l'oeüvre, l'esprit pénétré 
C'est di ans les âteliers q que la Vie| jee destinées providentielles de 
maçonnique est la plus intense, 


: ns L S% | notre pays, et le coeur brülant du 
les seuls d'ailleurs qui soient ou- désir de secander en tout les des- 
verts ‘à -bous-les francs-maçons. |" 


seins de Dieu sûr nous. Vous 
Les uns portent un simple petit|: apercevrez alors à l° horizon de no- 
täblier de peau blanche pardessus tre patrie des nuages sombres, qui 
leur vêtement: et encore tous ne peuvent, en s’amoncelant et en se 
le portent pasde la même façon ; fortifiant; préparer à nobre peuple 
d'autre ont la poitrine traversée. 


des orages, des tempêtes suivies 
par un cordon de moire bleue; ce- 


de ruines déplorables. 

la, en-dèhors des i insignés. qui ser- ‘ | 
vent à distinguer les officiers de FAUSSE LIBERTE  : 
la loge et qui consistentencolliers| Ces pronostics de malheur, vous 
de même étoffe.. : les reconnaïîtrez, sans doute, : dans: 

Les différences d’ornementation gette fausse lberté;:qui depuis de 
marquent les différents grades dont longues années déjà, semble avoir 
chacun à son rituel. ou cathéchis- éln “domicilelan milieu de nous. 
‘me particulier, qui indique un cé-|": fa” viaié liberté supprime les 
irémonial d'autant-plus burlesque! bstacles au bien etàla vérite. 
et stupide-que le grade.est plus|Celle qui, au lieu d’éloigner ces 
‘obstacles, prénd'plaisir à les faire 
naître, lés'ménige les favorise, re- 
connaît à l'erreur et au mal des 
droits évaux à ceux de la vérité 
et di bien, celle-là'ne' peut-être da 
vraie libérté. Son ñom doctrinal, 
c'est le libéralisine : son nom pro: 
pre, la licence. 


LIBÉR 2ALISME 


‘Nous attirons tout + spécialement r atten-, 
tion de nos lecteurs sur cette série d' ati | 
eles de notre collaboräteur. Mo 

* La question maçonnique ‘y est résumée 
d'une facon sommaire d’après l'ouvrage 
classique de M. Copin Aïlbancelli, sur lex- 
traordinaire organisation des sociétés sé 
crètes. so ot 


II © _— 
ORGANISATION APPARENTE 
ET ORGANISATION 
LATENTÉ 


anse, 


es _ 
sustrit 


Son organisation, du moins.cel-|- 
le qui est apparente, “toute mer- 
veilleusement machinée et Süpé- 
rieure qu'elle soit, ne peut pas être 
encore la vraie raison de sa force. 

La Franc-Maconnerie univer- 
selle est partagée en grands grou- 
pements, connus sous les noms de 
Fédératious, grandes loges, ete. ° 

Ces Fédérations correspondent 
plus ou moins aux différentes na. 
tions. :Elles se subdivisent elles- 
mêmes .en groupements “infini 
ments plus petits qu'on appelle 
ateliers. 

Comme divisions administrati- 
ves, rien de plus. Mais ilne s'a- 
git là que du côté administratif; 
n'est qu'un trompe 


vous 


et, celui-ci 
l'œil. . 
L'organisation administrative 
d'une fédération, comme celle du 
Grand Orient de France par exem- 
ple, montrera celle de toutes les 
autres. Elle compte euviron 400 
ateliers. Ce chiffre est variable; 
car des ateliers peuvent naître ou. 
mourir touslesjours. Lesateliers 
‘ont leur autonomie; mais, en mé- 
me temps, ils reconnaissent l'auto- 
rité administrative fédérale, qui 
est créée par eux chaque année, à 
l'élection. Chaque atelier, au mois 
de décembre, nomme un délégué. 
Tous les délégués se réunissent 
une fois l'an, en septembre, pour 
former une sorte d’assemblée lé- 
gislative appelée Convent, qui lui- 
même nomme trente trois mem- 
bres d’un conseil directeur appelé 
conseil de l'Ordre. . C’est quelque 
chose comme un conseil des minis- 
tres. Il a à sa tête un bureau et 
et à la tête du bureau ‘un prési- 
dent. Ce président tient lieu. de 
ce que, dans d’autres fédérations, 
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élevé. 

Par exemple, le Maçon qui n'est 
encore qu’apprenti, (c'esb le pre- 
mier grade) en outre d’un pas ri- 
-diculeet.des réponses: qu’il doit 
faire à des questions .ineptes qui 
lui sont posées, est considéré par 
le ritue} comme ayant. “trois ans.” 
Le cornpagnon (2me.grade) a “cinq 
ans.” Son rituel n'est pas moins 
niais que celui du premier. . Au 
contraire il y est question de “pa- 
vé mosaïque,” de “grand portique”, 
“d'étoile flambante,” de “bijoux 
immobiles,” de “bijoux mobiles,” 
de:“houppe dentelée,”-de “signes! 
vocaux, gutturaux, péctoraux ma- 
nuels et pédestres ” 

Au grade de Maître (3me grade) 
le franic-maçon a sept ans et plus. 
Le cathechisme et le rituel ÿ sont 
non seulement aussi stupides ‘que 
ceux des premiers g grades, mäis on 
constate que les maîtres cominé- 
morent dans leurs réunions l'as- 
sassinat, l'enterrement et l’exhu- 
mation d’un certain‘ Hiram, ‘don- 
aé comme constructeur du temple 
de Jérusalem soûs Salorhon, et pe: 
re, affirme le rituel, de tous les 
francs- maçons passés, pr ésent et 
futurs. 


U 


Or cette liberté trompeuse exis- 
te parmi nous. Elle est enseignée 
dans-certaines écoles, publiée par 
des feuilles nombreuses, proclamée 
au milieu des assemblées populai- 
res et dans les enceinces des parle- 
ments, pratiquées plus particulie- 
rement dans les degrés élevés de 
l'échelle sociale, avec une réper- 
cussion aussi fidèle u'inconscçien- 
te dans les classes inférieures. 
-N’a-t-elle pas même, dans certains 
‘endroits, franchi l'entrée du sanc- 
tuzire? Elle s'étale avec plus 
d'aise dans le domaine des affaires 
publiques ; c'est là que, s’accom- 
modänt facilement dés divers dra- 
peaux politiques qu'elle rencontre, 
‘lle pervertit et houleverse à. gré. 
Regardez comme elle s’y affranchit 
des obligations les plus élémentai- 
‘res de la justice, de l'honnêteté, 
du:sens moral et chrétien, Voyez 
quel mépris elle aflectei pour les 
réclamations de la conscience, lors- 
que le droit estviolé, que les fai- 
bles sont opprimés, et que l'iniqui- 


Le Convent peut être considéré 
comme l'assemblée souveraine de 
la fédération. Souveraineté ap- 
parente et illusoire, comme on le 
verra par la suite. 

Ses attributions sont d'exami- 
ner les quéstions de l'intérêt géné- 
ral de la fédération. Ïl entre ‘au 
‘bescin, mais sûrement en rapport 
avec les fédérations ou puissances 
M... étrangères, 

11 vote et règle le, budget de la 
fédération. ‘ Il décide de modif. 
‘cations qu'il juge à propos d'ap- 
“porter au statuts. "Sous prétexte |° 
il s'occupe aussi, et avec une-‘ar- 

Cette cérémonie burlesque se 
passe dans un local spécial appelé 
“Chambre du Milieu” oùles francs- 
maçons de ce grade 8 'introduisent 
un a un, la tête couverte, comme 
font les Juifs à la synagogue. Là 
première fois, il ne faut y péné- 
trer qu'à : reculons. Autrefois les 
maîtres y devaient mettre leur 
habits à envers. Aujourd” Hu, its 
se gontentent de retourner leur 
cordon © Non seulement : où fait: 
dans la chambre du milieu, Ta“lec- 
tures de V assassinat d’ Hiräm; ‘hais 
les maîtres représentent éntré euk 
la scène de cet aësassinat” et; La re: 
cherche du cadavre.” ‘Ils né pé- 
nètrént'j jamais dañs’ “Ja chainbre | 
‘au milieu” quê pour” “s’aütonner à |: 
cêtte éxtraofdiniairé et’ invraisem 
blable pitierie.” CUT af 
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dre politique et religieux. Tout 
cela, conformément aux indica- 
tions qui sont données par les lo- 
ges à leurs délégués. Enfin, il 
nomne les membres du conseil de 
l'Ordre. 


LES ATELIERS: adeptes, s'assure d’insolants triom- 


phes. Comptez, si vous le pouvez, 
les ruines qu’elle a déjà. causées, 
et.lesmaux qu’elle prépare. . Ces 
‘derniers nous apparaissent comme 
une redoutable floraison de plan- 
tes vénéneuses, qu'un ensemence- 
ment imprudent ou malicieux a 
préparé de tous côtés et qui. n est 
pas loin.de donner ses fruits. : 


DÉCHÉANCE DE L'AUTORITÉ 


« 


C'est par ateliers ou loges qui 
se réunissent habituellement les 
franes-macons ; donc. par très pe- 
tits groupes et non par g grandes 
masses. Il paraissent ! tenir beau- 
coup à cela. . ls nous en fournis- 
.sent la preuve par Je fait que, 
. dans les. villes, tant, soit .peu im- 
portantes, on les voit toujours fon- 
der un certains nombre d'ateliers, 
_au lieu de se réunir en un seul Îl 


con, membre d’un atelier, consti- 


7 , . + n 
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} É ee es 
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loge. 
dant, la conviction: qu’ ls: 8e. sont 


sés my stifier, en. effet. 
de la manière 
nent. - 


pis, hon- | 


ke: “Le ver. rongeur de la Société 


importante allocution de. S. G. Mgr Cloutier: au 
Congrès d'Action Sociale des Trois-Rivières 


aucune société n’est dürable. 
foyer domestique, l'autorité a pou: 

elle tous les ressorts les plus puis- |” 
sants de Ïa nature, l'insuffisance 
du jeune âge, les 1mpéricüses né- 
cessité de la vie, les appuis indis- 
pensables de la tendresse et du dé- 


qu'elle se plie, qu'elle 
donne toujours, qu'elleabdique en- 


sant d'orgucilleuses prétentions et 


celle de la force, la force du nom- 


une constante solidarité, 
gant dans l'avenir des 


avec toute leur pureté sinon avec 


de l’action sociale, des agents du 


paix et de la prospérité de nos 


té soutenue par ses puissants |: 


gramme - ne- ‘se limite pas aux 
questions de l’ordre moral et. reli- 
gieux. 


porter les remèdes préventifs. 


ve et trompeuse qui a créé ailleurs |: 
Vrndividualisme, par lequel le fai- 
ble-a été livré à la rapacité du 
le fort. 
‘1 [poratives tombées, le capitalisme, 
- Le: premier corollaire der: cette [où se contrèrent pour se. multi- 
fausse liberté est la déchéance: ‘de plier Ja soif de l'or. etla fièvre du 
Paütorité, sans laquelle. pourtant gain, it naître du coup la grande | 


‘Is démissionnent en ga 


sont. lais- 
“Mais . pas 
qu'ils”. se. l'imagi- 


Ils se 


laissés mystifier. 


Das) . - .9 

les: añciennes :réserves- de: ‘Thunderchild : 
et Moosomin, c’est: la: micilleuré terre ‘a 
:'blé‘de tout le: district." Depuis: 20: ans 
les récoltes n’ont j jamais ‘mangue et tou- 
jours. le meilleur blé est sorbi dela. Les 
terTes vendues 1 récemment sont: encore 
_.péu: ‘peuplées et-ne demandent .que des 
: colons pour les, cultiver." Le prix ést bas 
malgré leur valeur augnientée par: leur 
excellentes. positions, entre les Rivières 
Saskatéhewan et Bataille, les colons dé- 
sireux de faire micux‘que par ton ail'eur 
dans le Canada, peuvent venir les visiter. 
Il y.a la de bônnes affaires a faire et 
vraiment une fortune. a gagner. FAT- 
TES-LE MAINTENANT. Et, croyez- 


moi, nous aur ons du résultat. 


P. N. PAILLE 


(4, es 


Au 


# 
menage. 


qu'elle excuse, qu'elle cède et par- 


DUNSHEATH McMI 


fin devant ce flot toujours crois- 
A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


LLAN 


Marchands de Grain 


WINNIPEG, MANITOBA 
AR 4546414444 


J. MENRI DESPINS] 


MENUISIER-FORGERON 


de futiles rêves d'indépendance. 
Dansla société eivile, l'autorité 
n'a guère plus qu’une forme, la 
plus dure et la moins humaine, 
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bre ou celle du glaive. Et cela 
depuis que le suffrage populaire, 
au lieu d’être considéré comme un 
simple canal de transmission de 
l'autorité, en est réputé la source, 
la mesure et Je maître absolu. 


LE CLERGÉ ET LE PEUPLE 


L'autorité religieuse au moins, 
la plus douce, la plus sacrée, Ja 
plüs bicnfaisante, sera-t-clle épar- 
gnée par ce ver rongeur de lor- 
dre et de l'esprit chrétien, qui 
pénétré dans nos rangs ? J'en ap- 
pelle, Messieurs, à votre expéricn- 
ce de vingt ans. (Cette autorité 
est-elle entourée aujourd'hui de 


les Moteurs à Gazoline, lès Montres, 
les Voitures de toutes sortes  :-: 


Réparc 


Agent pour Cercueils, ct Jumières à gazoline, 
“Standard Gillet Light Co.” 


MARCELIN, 
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Plomberie, Chauffage et Couvertures 
Ingénieurs et ‘Entrepreneurs 


a 


l'auréole de respect, de confiance PLOMBERIE CHAUFFAGE a AIR 

et d'amour dont elle briliuit autre- SANITAIRE CHAUD 

fois ? Ne la voit-on pas, au con- APPAREILS à GAZ 

truire sonvent rejetée et mépriséa VENFILATION CORNICHES 

et en fous cas restreinte, génée ABAT-JOUR 
CHAUFFAGE (Skylights) 


dans ses légitimes attributions, 
arbitrairement Hinitéc 


et réduite ainsi, sinon à 


COÛUVERTURES en 
METAL et en 
GRAVIER 


LA GIE CHARETTE, KIRK LIMITÉE 


ST. BONIFACE, (Manitoba) 
Phone Maïn 7317-7518 . Boïte Postale 199 


Plans, Spécifications et estimés Fournis sur Demande 
J. A CHARETTE, Gérant Général. 
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A VAPEUR ET A 
EAU CHAUDE 


dans ses 


droits, 
l'impuissance, du moins à un tra- 
vail cb à des efforts peu fructueux? 
Où est donc cette union intime.du 
peuple et du clergé, qui faisait au- 
trefois le bonheur du premier ct 
Ja joie du second ? Où sont lenrs 
efforts combinés pour toutes les 
causes, leurs sueurs ct leurs lar- 
ines versées en commun, leurs es- 
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question sociule avec ses'crises ré- | faite. 
volutionnaires ot ses persistantes 
revendications socialistes ct conm- 
munistes, + Depuis ce teinps la so- 
ciété, tyranviqne par Ie haut, plei- 


assises sur 
se ira- 
jours cal- 
mes «6 heureux, et dans l’éternité, 
un bonheur sans fin ? Hélas! céla 
n'est gnère plus que dans le sou- 
venir. Qui nous ramëénera ces 
belles et saintes choses du passé, 


pérances fortement 
catse, je ne vois pas qu ‘ilvaille 


tir en guerre : 
être br uyant, anis il serait 
cominc le bruit qu'il aurait fait. 


UNION D'APOSTOLAT 


ne de haine par le bas, se voit sur 
le bord d’un abime insondable. 

Le remède curatif pour d'autres 
préventif pour nous, es dans l’or- 
ganisation et la direction chrétien- 
nes des forces individuelles et po- 
pulaires. Vous voulez y travail- 
ler Messieurs, vous voulez y moet- 
tre tout votre prudence: en cela 
encore vous serez Jes vrais amis 
du peuple, et ses bienfaiteurs non 
sinulés muis.réols, 


TACHE ARDUE 


La tâche est ardue, je vous en 
préviens; elle sera longue péni: 
ble et nullemeñt lucre ative ; mais 
elle ne‘dépassé ni votre courage, 
ni là noblesse de vos sentiments, 
ni votre dévouement sincèrement 
chrétien. a ces tt 

L'attitude à ‘prendre poui le 
travail au caractère ‘distinctif 
qüe je dois signaler. Sans inter- 
dire les préfér ences - “politiques, : il 
faut être libre des liéns dé parti, 
braver ‘courageusement les. dé: 
boites de la Jutte” ct rester : indif: 
fér ent aux promesses dela victoi. 
re, comme aux menaces de Ja: ‘dé-| cri 


Après cela, il fant 


le doivent supprimer les distances & 
qui ont pu les séparer jusqu'à cé 
jour; il faut que l’apôtre laïque} 


leur simplicité primitive ? Qui fe- 
ra cela? Vous, Messieurs, puisque 
vous voulez devenir des apôtres 


vrai progrès, des artisans de la 


même esprit de zèle, de charité, de 
patience ét de dévouement. Cest 


classes populaires. 
la seconde. condition du sucets, 


L'ORDRE ÉCONOMIQUE: 


1 
Je sais, du reste, que votre pro- | 


wièrc. 

:Ajoutons enfin que nous devons 
attendre de Dieu seul le couron- 
nement de nos oflorts. 
tüvi, Apollo rigavit, sed Deus ir 
creméntum dé dit” / (I Cor. 8-6) 
C'est donc les regards tournés vers 
le‘ ciel, ‘que :nous essaicrons de 
miaréher däns’ cette voie peu Con 
nue; qui.:s'ouvre devant not 
Dieu ‘chérché'sera aussi pour nous 
prié, ét Dieu. prié sera 10 
guidé, nôtre... soutien, : notre 
consélateur, en. même. Hemps que 

-éte 


. Le désordre menace aussi 
l'ordre économique ; il faut y ap- 


. C’est cette même liberté malsai- 


Une fois les barrières cor- 


RCE 


Vaux. ét. de nos sa- 


int 


“Ego plan- 


vouement paternels. Et cepen-|DFÈL MAS _ _ _ SASKATOHEW Ë 
dant cette autorité essentielle . ! AN ï 
perd de sa forée ct de scn efticaci- | 944444444444 tt t+ Htttrretees | 
té parmi nous. On exige d’elle|T: | LA COMPAGNIE 


Frttthhthhettsestr+s te tit + 


SASKATCHEWAN] . 


% 


à 


Sans cette attitude abso-à ' 
mmentuoble et dighe de toute bon-$ 


la L peine de se déranger, ni de par-f 1 
le résultat pourrait} 
vain à 


rappeler : 
que les ouvriers de la cause socit- À 


coudoie l’ apôtre de Dieu, qu'ils se à 
sentent frères, unis dans les mé-f 
mes sentiments, au ser vice des $ 
mêines intérêts, surtout animés du È 


non moins essentielle gre la pre 


de la: Miséricorde : 
succursale, Ritchot à à doñné $10000. 


2. —Collège commércial: à St 


Norbert: Petits" Frères ._de Marie. 
La succession Ritchot a fourni 


$12,000.. 


3. — Trois . nouvelles chapelles 
dans la partie ontarienne : l’une à 
€jraham, l'autre à Dryden et la 


troisième à Ignace. 

4. —Chapelle à Grandview par 
M. l'abbé J.-E. Derome. 

3. —Le Petit Séminaire de St- 
Boniface, incendié partiellement |. 
en juin, mais dort une. paëtie” sera 
nee dès la rentrée des élèves. 

résidence attengnte pour les -Pe- 
its Sœurs: ‘de la Sämte- Familles 

6. —Les'Rdes Sœurs des:'SS. 
NAN. de Jésus et de Marie sont à 


reconstruire leur pensionnat : de’ 


St Boniface, incendié complète- 
ment eù ‘juin, “alors” que la cons- 
sruction en était 
avancée. Edifice de $100,000: 

7. —Académie Saint-Joseph ou 
cole pour les filles par les mêmes 
R:livieuses reliée au pensionnaë 
‘par nn çouloir et:presque terminée. 
Let édifice" érhappé* à l'incendie, 
coûte $150,000. 

S. —Superbe'églisè""en pierres 
à Camperville (Pine Creek). Va- 
: $#75,000, mais n’a coûté que 
25.000 d'argent déboursé grâce 


leur 


au travail des-Oblats et des Tn-{ 


dicris. ‘ - 
4. —Presbytère à | Notre-Dame 
du Chemin, Pine Wood, Ont. 

10. — Agrandissement de l’école 
indienne de Kenora, Ont. - 
1}. —Epglise commencée 
Laval (Fisher River). 
12. “Hôtellerie” des. Trappistes, 


à De 


# ; ue 


bert pour. lès Hétits' ‘énfantsi al 
velie constr uction: des Rdés Sœurs 
; -880; ‘000. : La 


L a EUINES" de l'änciénne. détruite “par. 


un. incendie. É 
13. ‘—Eglise dé’ Béauséjour pour 
les Polonais : MT abbé . Polowski. 

‘14 —Eglise : nouvelle” à Elma : 
a. l'abbé Polowski. e 

‘15. —N ouvéau monastère à à No- 
tre Dame de Loürdes. : 

16. =_ Fondation d’un couvent à 
Saint-Féiix .de- Durea par les 
Missionnaires Oblates du S.-C. et 
M.-T, Quatre Sœurs sont parties 
de Saint-Boniface:le 26 août. Di- 
rectrice : Soeur M. St-Adéiard. 
17. —Fondation d’un couvent à 
La Broquerie par les Soeurs Gri- 
ses de Montréal. Trois Soeurs sont 
parties de Saint-Boniface le 15 
août. Supérieure: Soeur Dupuis. 

18. Huit, Urselines du Hano- 
vre àr river ont dans la paroisse al- 
émande Saiit- Joseph, à Winni- 


peg, au commencement de sép- 
témbre, 
19: À Maison” dé Socurs cons- 


truite par 1a paroisse du Sacré- 
Courir à Winnipeg : 47.000. 

20. Acquisition d'un terrain à 
Wi innipeg pour”y construire lé 


notablement glise Sainte-Marie au coin des! 


rues Broadway et Colony. 
21. —Le Carmel de Saint-Boni- 


face installé provisoirement dans | 


l'ancien Petit Séminaire. 


4 ses. Petites “Soeurs, de là 
See Famille de Sher br ooke ont 


Itit Séminaire. 

23, —Miuson Saint-Joseph pour 
l'ancien orphelinat de Makinak à 
Otterburne. 


d’une 
indienne dans la réserve de Be- 
rens River par le R.. P. S. Per- 
reault, 0. M. I. 


.25. —Des Religieuses du 


24, —Fondation 


T. S. 


Sacrement d'Autun doivent venir| 
prendre la direction d'un”hépital | 


À » Raitiy River Onë 


Les opinions de 
l'oncle Prosper 


Que les bonries vieilles me par- 
donnent ; mais j'ai toujours eu 
un faible prononcé pour les vieux. 

Je les trouveadmirable de fran- 


chise et de bonhomie. Ils ont vécu | 


longtemps, ils ont beaucoup. ob- 
servé et leurs maximes tout or1- 


winales qu'elles soient, valent sou- 
£ q 


vent leur pesant d’or. 

Je revenais des malades, un de 
ces quatre matins, lorsqu'en tra- 
versant la rue Frontenac, {voir le 
cadastre réformé): un petit vieux, 
qui fumait gravement sa pipe au 
pied d’un saule, m'arrêta au passa- 
ge, en me disant : 

Pardon, mon Père, êtes-vous 
bien pressé ce matin ? 

—Pas tant que cela,. mon ami, 
est-ce qui manque à votre bon- 
heur ? ‘ 

—Eh bien, si vous n ‘êtes. pas 
trop pressé, j'aurais ‘difféfbntes 
sortes de-choses à vous parler. eo 


Vous auriez grand : tort de} 


Vous & gêner. ste : - 
EE le brave homme. commença: 
—Vons- savéz,- je-suis “un des 

plus anciens dans Hull. J ai passé | : 

au feu deux fois ‘et je* ‘n'ai jainais 
quibté la place. J ‘ai bien connu le 

Père Reboul': au ne us: br sait Fort 


trouve. quev vous. s métagez: Top 
jeunes: .Vous: tapt ‘dur. Ste Les 
ivrognes, les } paresseu et 
phémateurs;. ‘suis 


s | malgrén nous. Les a filles. vien: 


je passe mon temps ici, assis ‘sur 
ma chaise, c'est moi qui vois cela. 
La place a été bien dure ici, nu- 
trefois ; mais je n'ai jamais vu dé- 
vergondage pareil. 

Encore la semaine dernière, ils 
ont donné un banquet dans une 
famille pas loin... 

—Et où donc, père ? 

— No, je ne vous dirai pas chez 
qui, cela vous ferait trop de peine ; 
mais c'est des gens que vous con- 
sidérez. Eh bien, mon. père, il en 


est passé un lot devant ma porte | 


après minuit, des filles, des gar- 
ons, qui riaient aux éclats, qui se 
tiraillaient et je crois bien que le 
plus vieux sur lé bande n'avait 
pas seize ans. Est-ce une heure 
concevahle pour des honnêtes gens, |] 
surtout des enfants ? | 
—QOui, z’est un-peu tard. Evi- 
demment ces gens-là,. n'avaient 
pas entendu sonner le couvre-feu. 
Mais vous Savez, .MmON ami, QUE 


‘dans les grandes paroisses comme 


la nôtre, il y a une foule de gens 
ignorarits, que, les convenances| : 
n’embarr assent pas fort. ‘ 

. “Mis, mon Pèrè, ce ne sont 
pas des ignorants, ce sont des en- 
fants qui sortent de l’école et qui 
appartiennent à à des familles, qui 
se piquent d’être plus respectables |: 
que noës. autres, Après des exem- 
plés. comine ceux-là, ‘comment vou- 


Jez-vous Que | les pauvres g gens: re- |! 
€ e tiennent. leurs enfants. 


Ma. fille 
s|'avait un. garçon: ‘de’ quinze : ans, qui|® 


s'est: fait préudre. dans le courant |( 
et: avjourd'hui, 1 nous échappe 


à Saint. Noibért,. ‘érigée sur. les À. 


Du Manitoba 
_de la Saskatchewan 
et de l'Alberta 


SANS DISTINCTION DE PARTIS 


ABONNEMENTS 
CANADA 
$1.00 par an, pryshle d'avance 


ETATS-UNIS; 51.50 par an 
EUROPE: 82 00 pat an 


# 
Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 
soit en envoyant ce bulletin de souscription, dû- 


inent rempli et siywné.- 


pris soin de l’archevêche et du Pe- | 


inission 


avait, ‘toujours’ ‘été un modèle. 'Il|: 


AU DIRECTEU R DU “PATRI OTE” | 
 DUCK LAKRE, (SASKATCHEWAN) 


AU Le, ea an me 


. Bulletin dé Souscription 


Veuillez im'envoyer pendent un un votre Journal, 


ES 


pour lequeb vous trouverez ét-incluse lu somme de S1:00. 


NOT. 


ADRESNE. eee eee. Le ne 


DATE. uses rreesanentese ses. 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q. 


Marchands d'Ornements d’Eglise, Vases Sacrés. Bronzes, 
Statues, Chemin de Croix, ete 


Articles religieux, Livres de prières, Images, “etc. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, etc., 
Congrégation ou sociétés. 


pour 


Vin de messe, “Huile d olive, Cierges, Entens, etc. 


Catalogues envoyés sur demande. 


vont pas au coude. 

—Je pense, mon pauvre vieux, 
que vous êtes un peu sévére ; il ne 
faut pas oublier les exigences de 
la mode. . 


Allez vous faire photo- 
graphier chez 


_—Oui les modes, mon Père, el- 

les ont coutume de changer, mais Thos, 
la mode, des nudités qui excitent 
les mauvaises passions, il y à trop 
Jongtemps qu'elle dure. Elle exis- 
tait quand j'étais garçon et si j'é- 
tais instruit, je-pourrais vous la Développeme pts, . Agraridissements, 
Travail de jour et de nuit, Travail 

| prompt eb soigné. . 


Prix très Modétés E 


À Waterworth 


Photographe 
11 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE- ALBERT 


retracer jasqu ‘au paradis terres- 
tre, | 

Pourquoi ne“ -prêchez- -vous ‘pas 
contrè cela ? Vous faites un cri- 
me aux pt optiétaires de‘ petits DE | 5 
théâtres de faire courir sur la toi-| . —Hélas, vous semblez ignorér 
le des costumes um peu négligés;|que les parents sont souvent .les 
mais c’est'cent fois plus dangereux grands coupables. | ” 
de. voir: les ‘mêmes costumes sur —Oui, je sais qu ‘une femme, 
les épaules du monde vivant. qui veut absolument marier sa fi- 
:Vous allez peut-être. me trouver | le, sé fait parfois une drôle de con- 

re {<, mon père; mais moi, mon science. Mais -parlez-en, tout.de 
a Le est qu un ivrogne bien même, ily en a peut-être. quel- 
| ques: unes qui y feront attention 
péuvent pas, faire, à nos| A:ce. môment, une voix retentit 


ne moitié du mal, que font derrière nous: 


ex 


_ Le ne 


ULLE. FRÈRES 


IMPORTÂTEURS ET FABRICANTS | 
D'ORNEMENTS. D'ÉGLISE*. 


cg AVENUE PRÔVENCHER, ST. | BONIFACE, MAN. 


BOITE DE POSTE FL TELBPHONE Main 8246 - 


. Agents pour le Manitoba. ‘et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
CAISES de la Célèbre Maison G &F. PACCARD 


Chasublerie, Brouzes. Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
. Statues, Chemins de Croix et .Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


_— . POUR —. 


CROIX FUNERAIRES 


j > Dans le genre 
adressez-vous à 


Albert LERAVY 


DUCK LAKE 


"du modèle ci-contre, ‘È 


‘ Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre-eten granit. 
*. RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, grävure de imonuinents, 
ete., ete. 


Colombie Anglaise 
TERRAINS A FRUITS 


Vous avez pensé quelques fois à vous occuper d'industrie- 
fruitière. Mettez-vous à l’œuvre tout de suite. Le marché du 
monde est ouvert à celui qui'eultive des fruits—ceux de la 
bonne espèce sont les fruits aue'produisent la Vallée du Fra- 
ser en Colombie Anglaise. Iln’y aura jamais asséz de fruits 
pour emcombrer"tes, «marchés de l'Ouest. 

Les profits que l’on peut réaliser par la culture des fruits. 
dans le centre de la Colombie, sont énormes. Un verger de 
pommes ou de poires à maturité peut rapporter jusqu'à "81200: 
et 52000 per âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend. 
de$40 à $50 la tonne et les pommes de terre rapportent jusqu'à 
$600 et 5750 l’acre. 

Nous vendons des terrains à fruits par lots de 5 à 40 
âcres, dans la Bridge River tout près de Lilloet, et donnant sur 
des routes, 66 pieds de large. La terre est riche en humus et 
ne demande pas’absolument d'irrigation. Conditions 860 l’âcre 
1 sixième comptant, 1 sixième par année pendant cinq ans 
avec intérêt à 7%. 


+tttttttt HRREER HART A RRNINRRS ERA RE REUE APT PET AE 


Pour plus de renseignement adressez-vous à  : 


LEON BAUDAIS, 


AGENT GÉNÉRAL, 
Dick Lakes, 


où à BRIDGE RIVER 
SUBDIVISION LAND 
1245 Alberny St. Vancouver. 


+ 


Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lots de prémière 
qualité pour. Etablissements 
de Commerce et pour: Rési- 
-dence -:. 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 
sentant. local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains, 


HILLYARD MICHEL 


. Représentant: Loëal 


nn 


+ de : ù Son 


La colonisation | 
en Saskatchewan 


Un bureau de colonisation vient 
de s'ouvrir à l'évêché de Prince 
Albert pour toute la partie nord 
de la Saskatchewan. 

Sans ètre absolument en mesu- 
re de fournir dès à présent tous 
les renseignements désirables, on 


espère cependant y parvenir dans [votre 


le plus bref délai. 

Mais dès maintenant nous pou- 
vons certifier que les services de 
ce bureau sont entièrement gra- 
vuits et consciencieux. 

Les différentes infnrmations 
concernant les terrains et les be- 
soins des divers groupes de Cana- 
diens-francçais seront reçus avec le 
plus vif plaisir et la plus grande 
reconnaissance. 

Nous osons compter sur le bien- 
veillant concours de tous ceux 
qui s'occupent de la grande ques- 
tion de la colonisation de notre 
provinee. 

Prière d'adresser toute corres- 
pondance sur ce sujet à 


M. l'abbé 4. Leboucher, 
boîte 820, Prince Albert 


Le Conges L 
Eucharistique 


Ce 28e Congrès Eucharistique 
international a lieu, cette anmée, 
à Vienne, la capitale de l'Autriche, 
du 10 septembre (mardi) au 15 
septembre (dimarche). La date 
nous rappelle exectement nos glo- 
rieuses fêtes de Montréal en 1910. 
Déjà deux ans ! L’on sait aussi que 
c'est le cardinal Van Rossum, un 
Rédemptoriste, que le Saint-Père 
2 désigné comme son Légat. L'em- 
pereur François-Joseph, la famil- 
le royale et les familles princières 
se sont proposés de donner à la 
manifestation tout l'éclat possible. 

Le dimanche, 15 septembre, ge 
déroulera dans les rues de Vienne 
la plus belle procession qui aït ja- 
mais été organisée en l'honneur 
du T.S. Sacrement. De plus, ce 
même jour, à midi (ilsera onze 
heures chez nous), au milieu de la 
plu belle place de la grande ca- 
pitale, le Saint-Sacrifice sera of- 
furt par le cardinal Nagl, arche- 
vèque de Vienne, sur la plate-for-- 
me d'une des portes monumenta- 
les de l’ancienne forteresse quil 
protégeait le palaisdes empereurs, | 
en présence de plus d’un million 
d'assistants. Grâce à des signaux! 


convenus, on pourra, de-très loin, | 


suivre les cérémonies de la messe | 
{nous jouissons inaintenant l’on se 


et y assister réellement. 
Or, pour ce jour-là, Notre 
Père le Pape Pie X 


Saint- 


qui, ayant fat la sainte commu- 


nion, s’uniront d'intention à cette | nations politiques quiseraient très 
foi, } mal vues dans notre localité. 


inanifestation grandiose de 
d'amour et de réparation. 

L: télégraphe nous apoaortera 
la semaine prochaine des détails! 


' 


sur cette grande 
eucharistique. 


© 


Marcelin 


Nous recevons la lettre suivan- 
te de M. r'abhé St-Pierre, de Hous- 
ton. Texas. ° 

Houston, l'exas, 30 août 1912. 


LE PATRIOTE, Duck Lake, SASK. 
Bien cher “Patriote”, 

Comme je n'ai pas le temps d’é- 
crire à tous les amis, je serais nien 
reconnaissant, si vous aviez la bon- 
té de publier dans votre bon et 
aimable journal, les lignes sui- 
vantes : 

Notre ami commun, Antoine 
Marcelin et son épouse, sont arri- 
vés sains et saufs à Saint Joseph's 
Infirmary, le 26 août. Je les aï 
installés dans un petit cottage que 
jaià 8 milles d'ici, Harrisburg, 


| e, d’où ils peuvent aller eb venir à 
: Houston en quelques minutesavee| : Prince-Albert, -  Sask. 


+ 


. 
a accordé, en cultix 


plus des indulgences habituelles, | + magnifique température «ui 


une éndulyence plénière, à tous | prépare bien le grain pour les bat- 


les Fidèles du Monde catholique, 


manifestation !. - 
‘étrange vraiment. 


PS 


7 " e = 1 Lo ete. 4 


les chars. électriques Ces deux 
bons amis du vieux | temps, sont 
heureux et éontents., Antoine ne 
souffre pas autant de ‘ses jambes 
que dans le Nord. Dans quelques 
| jours nous.consulterons deux mé- 
decins, et après, je.vous èn dirai 
des nouvelles afin que les parents 
et amis ne soient pas inquiets. 

. Je vous remercie d'avance de 
hospitalité, dans une “olon- 


ne. 
Votre ami sincère et dévoué 


CYRILLE ST-PIERRE, ÊTRE. 


Chapelain de St Joseph's Intr- 
: mary à Houston, Texas, 


Tee mr —— 


Chronique 
Locale 


—Mardi dernier M. le Docteur 
N. H. Touchette a été l’heureux 
père d’un gracieux bébé. 

A la cérémonie du baptême qui 
a eu lieu dans la soirée du même 
jour, l'enfant a reçu les prénoms 
de Albert Adolphe Gérard. 

Le parrain a ‘été M. l’abbé A. 
Leboucher, de Prince Albert, et la 
marraine Mile Alice Archambault, 
de Duck Lake. 


—En raison du changement de 
l'horaire pour les vêpres du di- 
manche, les réunions del“ Alliance 
Nationale” auront lieu désormais 
à 2 heures p. m. dans les bureaux 
du “Patriote”. 


—Dimanche, 15 courant, à 3 
heures de l'après-midi, aura lieu 
dans notre église l'installation et 
la bénédiction d’une superbe sta- 
tue du St Coeur de Marie, Patron- 
ne de la paroisse. Cette statue, qui 
est un don anonyme fait à la pa- 
roisse, sort des ateliers du renom- 
mé T. Carli, de Montréal. 


—De passage : le KR. P. Croisier, 
de Duluth, qui prêchera des re- 
traites à Edouardville, à Prince 
Albert à Big River successivement. 


—Mde Emile Richard, de Ri- 
chard, Sask., s'est arrêtée à Duck 
Lake en revenant de Prince Al- 
bert. 


—À l'école St Michel, visite du 
R. P. H. Grandin, provincial des 
Oblats, et du R. P. Cornellier,pro- 
cureur provincial, d’Edmonton, 


Alta. 


— Aussi de passage le R. P. 4. 
Laieunesse, du Lac Haskeg. 


— Pas une fieur n’a encore été 


claires et chaudes journées dont 


croirait au mois de juillet. Les 
ateurs se réjouissent de cet- 


tages. 


—On parle de certaines nomi- 


—Le nom du bureau de poste 
de Mourey, prés de Duck Lake, à 


, 


été changé en Titanic, nom assez 


La nouvelle bonne, 

—Voyons, Marie, il y a des per- 
sonnes qui ont soif; apportez vite 
des rafraichissements. : 

—Voici, madame. 

—Mais vous n'avez pas rempli 
tous les verres ? Pourquoices ver- 
res vides ? 

—Madame, c'est pour les per- 
sonnes qui n'ont pas soif. 


eme qe 


sont pas ceux qui ne voient pas Je 
soleil, mais ceux qui ne voient pas 


le devoir. . 


IDrF.P.Moreau 


Médecin-Chirurgien 


Bureau: 806 Avenue Centrale 


“e. Telephone 140 


attaquée par la gelée. Avec les | 


Les aveugles dans ce monde ne 


"Cours des Marché 


: MARCHÉ DE DUCK LAKE 
Blé no. 1 du-nord.. !:.... SG. : 
no. : 83. 
no. 
‘no. + | . 
Œuis frais. ...... . la douz..20 
Beurre... ...........la livre 20 | 
MARCHÉ DE WINNIPEG 
Blé no. 1 du nord ....... . 
no. 2 id ........... 
no. 3 id ...........° 
no. 4 id ............ 
no. 5 id. ........... … 71} 
no. G id. ...... der 624 
PRIX PROBABLE DU GRAIN 
Blé no 


. 1 du nord — Octobre 93 | 
id. _— Décembre 90 ; 
Lereeecee 35} 
Encanteur et Evaluateur 


J. W. Collétte | 


Avoine Octobre 


Arrangements de vente faits en 
peu de temps | 


Sask. 


MARCELIN, 


Pour les Battages | 


Ingénieur Expert pour moteurs à guzoli- 
ne, 12 ans d'expérience demande position 
pour les battages dans la Saskatchewan, 
posséde certificat ; garantit donner satis- | 
faction. Ecrire, mentionnant le salaire, 
la marque de l'engin. | 

D- FORTIER. Î 


St. Adolphe, Man. 


Demande d'emploi ” 


Une jeune fille. connaissant très bien le 
français et l'anglais, la clavigraphie et la 
sténograpbhie. ayant de l'expérience, désire 

sition dans un bureau. Peut fournir 
d'excellentes références. S’adresser À 
Melle G. O’B. 

22 Meadow St., 
Sherbrooke. Qué. 


AVIS - 


-8. 


t 
t 


Instituteur avec 4 ansd'expérience, par- 
Jant les deux langues, diplomé de ième 
élasse pour la Saskatchewan, demande une 


école. Le 
S'adreëser à : V. DL... 
Boîte 99 
27-6-12 Prince Albert, {Sasx.) 


-Bruleurs, Poëles;: Accessoires Etc. toujours en-Magasin. 
Poux plus ‘amplé mformation ; rel ativeinent . 
| à Écrivez à ot re 


A E, EMBY, ‘Agent pour l'Ouest < : ; | 


The Peoples Gas Supply Co. Li 
{245 AVENUE. NOTRE-DANE, “WINNIPEG, Max. 
 Casren-Posrar 1681 D 2° 


- , D : °. 


‘P 


qu'il y ait sur 


aux--prix, etc. 


ot 


DES RÈGLEMENTS 


RÉSUMÉ CONCERNANT 
LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 
CANADIEN 

Tuute personne se trouvant le seul chet 
d'une famille, ou tour homme àgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendre comme home 


ystead un quart de sectiun des terres du 
| gouvernement dans Le ‘Manitoba, la Sas 


katchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaitre person- 
nellement à l'agence ou à la sous-ugence 
des terres du district. Une entrée de home- 
stead peut ètre faite par procuration, sous 
certaines conditions. par le père. la mère, 
lefils, latille, le frère ou la seur du de- 
mandeur. , : 

DEvoirs.—Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain et lu mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestexi peut vivre 
dans un rayon de 4 milles de son home- 
stead. sur une ferme de pas moins de 80 
âcres poscédée ou cultivée par lui, on pos- 
sédée par son père, sa mère, son Bls, sa nl 


| le. son frère on sa sœur. 


En certains districts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un bomestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de 83.00 Fâcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou Fautre homestead. six mois chaque 
année pendant six ans, à dater de l'enre- 
gistrement du homesteud. ÿ compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead, et en plus, cul- 
ture de 50 âcres extra, 

Un colon qui a utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de lhomestead 
de préemption dans son district, peut en 
acheter un dans certains districts aux con. 
ditiens suivantes : 

Frix $3.00 lâcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque apnée pendant troi ans, 
culture de 40 âcres et construction d’uue 
maison d’une valeur de $300. 

W. W. CORY, 
Sous-ministre de FIntérienr. 

N. B.—L2 publication non autorisée de 

cette annonce ne sera'pas payée. 


COMPATRIOTES DE L'OUEST 


Afin de vous faire mieux connaître nos tabacs canadiens naturels (haché). 


Nous avons décidés de vous les vendre aux prix du GROS, 
sons de lère qualité, sinon argent remis. 


Nous lesgurantis- 
Plus tard nous donnerons les prix 


pour tabac en ieuille. Jugez nos prix par vous mêmes. 


QUESNEL DE CHOIX, en paquets de 1 10, 55 cts, en 1 Ibs 52cts, en } et en livre ets 


QUESNEL, 
PARFUM D'ITALIE, 


PETIT ROUGE, en paquets de 1-10, 
BLEU BRIAR, en paquets de 1-10, 
COMESTOCK. en paquets de 1-10. 
CONNECTICUT, en paquets de 4, 30 
SPECIAX, en 2 etenlivre, 20 cts. 


en paquets de 1-12, 59 ets, en à even livre 48 cts. 
en paquets de 1-12, 
ROUGE #7 QUESNEL, en paquets de 1-12, 


50 cts. en Leten livre, 48 cts. . 

45 cts, en 1 eten livre, 40 cts. 

35 cts, en }lbs33ctsen zet en livre, 34ers 
35 cts, en } et en livre, 30 cts. 

35 cts, en À et en livre, 30 cts. 

cts, en 2 et en livre, 27 cts. 


# 


CONDITIONS : Comptant avec la commande. 


ST. ESPRIT, 


vince. Cuisine de lère 


Près de la Gare. 


HET EEE EEE EEE ETES 


A + 


MERCHANT HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


Le plus moderne et le mieux. installé de la Pro- 


sont J'objet des attentions les plus scrupuleuses. 


E. J. FOLEY, Prop. 


ILA COMPAGNIE DE TABAG DU GOMTE DE MONTGAL 


P. Q. 


qualité. Les voyageurs 


Prix Modérés 


dstédastievessstttss À 


Nouvelle intéressante 


Nous avons le plaisir d'annoncer à notre clientèle de 
Duck Lake et de la Saskatchewan et aussi au public en gé- 
néral, que nous avons déjà publié notre Catalogue Français. 


E—— 


No. 4, pour les saisons d'Automne et d'Hiver, et que nous 
l'avons adressé à toutes les personnes dont nous avons pu 


nous procurer les noms. 


Les personnes qui ne l’auraient pas 


reçu, sont priées de le réclamer à leur bureau de poste res-' 


pecvif et s’il n’y était pas, de 


nous -le faire sävoir. Aussi 


nous tenons à remarquer qu'il est le l’intérêt de tous de se 
procurer notre catalogue, de le lire attentivement et de nous 
faire une commande d'essai, eur il contient la liste la plus 
complète et la plus choisie de-tous les articles nécessaires À 


‘l'approche de Automne et de 
. défiant toute concurrence. ” 


Nous désirons surtout attirèr votre attention surle fait 
de’ transport par l’express, 
achat de $5.00 et au-dessus, avantage qui n’est . 


que nous payons les frais. 
-pour tout 


: 


 @ 


Département des Commandes 
Lu > ai par le poste, 

. La seule‘ Maison Canadienne-F 
;: 5, - :, G@talog 


£ 


1 


fiert par aucune maison‘ de 


7: La Maison Blanche 


rançais 


J'hiver, marqués à des prix : 


commerce dans l'Ouest. 


#. 


St. Boniface, ; Man. : 


MAISON FONDEE EN 1874 


| (SUCCESSEUR pe W. Srosarr & Ci) | 
Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 
DUCK LAKE 


s 


MARCHAND GENERAL 


” Et Traiteur avec les Indiens 


‘0: 


J'ai le Stock Je plus Considérable de cette 
partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 


Terres à Vendre 
JOFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 


D'EXCELLENTES TERRES 


PLANS DES "TERRES ET DES LOT S PEU- 
VENT ETRE VUES 4 MON BUREAU 


0: 
AGENT POUR LA 


DUCK LAKE TOWNSITE CO. 


RAR 


Frank L'Heureux & Go. 


SUCCESSEUR DE HUDSON | 
Vendeurs de Ligüeurs en gros et en’ détail 
66998 | 
IMPORTATEURS. 


Nos prix sont les plus baë possible ét 


ë 


une entière satisfaction est garantie. 


PRINCE-ALBERT, - - SASK 


: 


Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


‘ 


s'u 


LA BAN 


76 ans en Operation  : 
ST: 000 


CEST NOR AMMAMEDE 
“SOIN DE-;L'ARGE:T. 0. 5 


LL fonds de 


De 


PRENDRE: DE‘; 
"Votre compte: est le: bienvenu; ;qu'il ‘soit ‘imp rtant,; u, ©. 


€ CAI 


7 Vôus serez surpris de 
: l'intérêt est composé. 


PR : _ 


